
les fi ls de trame des sciences h u mai nes à 
ceux d 'une chaine issue des sciences phys i 
ques : ce  matin ,  l 'art de  gouverner se confond 
avec ce tissage-là. 

Jadis, j 'a i  nommé passage d u  Nord-Ouest 
le l ieu où ces deux types de sciences 
convergeaient, mais  je ne savais  pas, ce fai 
sant, que je défin i ssais la science pol itique 
d'aujourd 'hu i ,  la géo-politique au sens de la 
terre réel le,  la physio-pol i ti que,  au  sens où 
les institutions que  se donnent les g roupes 
dépendront désormais des contrats exp l i 
cites qu ' i ls  passeront avec le  monde naturel, 
jamais plus notre bien, ni privé ni commun ,  
désormais notre symbiote. » 

Evoquant les "actes étranges " auxquels 

s 'adonnaientjadis les prêtres, Michel Serres 

rappelle ce "pacte a vec le Monde " qu 'ils 

célébraient ainsi. 

<< Les doctes d isent que le mot rel ig ion 
pou rrait avo i r  deux sources ou orig ines. 

D'après la première, i l  s ignif ierait, par un 
verbe lati n ,  rel i er. Nous rel ie-t-e l le entre 
nous,  assure-t-e l le  le l ien  de ce monde à un  
autre ? D'après la deuxième, p lus  probable, 
non certai ne, mais voisine de la précédente, 
i l voudrait d i re assembler, recuei l l i r, relever, 
parcour i r  ou rel i re. Mais ils ne d isent jamais 
quel mot sub l ime  la langue place en face du 
rel i g ieux, pour le  n ier : la négl igence. Qui  n'a 
poi nt de rel ig ion  ne  doit pas se d i re athée ou 
mécréant, mais n égl igent. 

RÉNOVER LE LIEN 
QUI NOUS RATTACHE AU MONDE 

La notion de négl igence fait comprendre 
notre temps. 

Dans les tem ples d'Egypte, de Grèce ou de 
Palesti ne, les ancêtres, dis-je, soutenaient le 
temps, comme anxieux de lacunes possibles. 
Nous voici aujourd'hu i  anxieux de lacunes et 
de catastrophes dans le tissu aérien de pro-

tection  q u i  gara ntissait le temps q u ' i l  fait .  I l s  
rel ia ient, asse mblaient, recuei l la ient, rele
vaient, ne  cessaient jamais, comme les 
mo ines tout au long de la journée. Et si 
d 'aventu re exista ient  une h i stoi re et une tra
d it ion h u mai nes s implement parce que des 
hommes adon n és au p l us  long terme conce
vable n'ont cessé de recoudre le temps ? 

La modern ité négl ige ,  abso l u m ent parlant. 
Nous avons, par le contrat social ,  la issé le 
l i en q u i  nous  rattache au monde,  celu i  q u i  
rel ie  le  temps q u i  passe e t  c o u l e  au tem ps 
qu ' i l  fait, cel u i  q u i  met en relat ion les sciences 
h u maines et cel les de l ' un ivers, le d roit et la 
nature, la pol iti que  et la phys ique ,  le  l ien  q u i  
adresse n otre l a n g u e  a u x  choses muettes, 
passives, obscu res, qu i  en raison de nos 
excès reprennent voix.. présence, activité, 
l u m i ère. Nous ne pouvons p lus  le  négl iger. 

Peut-on pratiquer, dans l 'attente i n q u iète 
d 'un  secon d  dé luge, u n e  re l ig ion  d i l i gente d u  
Monde ? »  

Les modifications 

du climat : 
l'apparition des perturbations anthropiques 

Les mod ifications des c l imats ne sont pas 
chose nouvel le ,  mais ,  j usqu 'à présent, 
l 'homme n'y était pour r ien : les "grands" 
défrichements d u  Moyen Age, les travaux de 
mise hors d'eau et en cu lture des zones 
humides ou marit imes, les brû l i s  des zones 
forestières atteignaient une échel le  qui ne 
pouvait en r ien affecter toute la planète. 
Depuis deux s iècles, la situation a profondé
ment changé et ce qu'on appe l le  le "progrès" 
indu it  par l 'homme, commence à modif ier 
l'état d u  g lobe dans son ensemble.  Mais les 
modifications naturel les des c l imats dans le 
passé peuvent nous aider à prévoi r  cel les 
que l 'Homme risque  d'entraîner aujourd 'hu i .  
C'est ce que  Jean-Claude Duplessy, D i rec
teur  de recherches au CN RS, a expl iqué lors 
du "col loque de Lassay". Il rappel le  que, 
depu is l 'apparition  de l 'homme, se sont pro
du ites d ' importantes modifications de son 
envi ronnement. Mais, jusqu 'au siècle der
n ier, elles résu ltaient essentie l lement de 
causes naturel les. Les grandes g laciations 
se sont mani festées par des refro id issements 
importants aux latitudes élevées et des 
périodes de sécheresse aux Tropiques, en 
même tem ps que  se produ isait une  réduction 
de la quantité de gaz carbon ique et de 
méthane dans l 'atmosphère. Les com m u nau
tés h umai nes existant à cet époque faisaient 
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face à ces modifications progressives par la  
migration vers des zones plus favorisées. 

Mais, depuis le m i l ieu du  XIX• siècle, le 
n iveau des activités h umaines a atteint un tel 
degré qu 'el les sont devenues capables de 
modif ier l 'envi ronnement. La composition  
ch im ique de l 'atmosphère et  des océans est 
mod ifiée par des rejets d'orig ine anthrop i 
que, le  b i lan rad iatif de la  planète est per
tu rbé, tant par la modif ication de l 'écran 
d'ozone qui fi ltre le rayon nement u ltra-vio let, 
que par l 'augmentation dans l 'atmosphère d u  
gaz carbonique (qu i ,  d'après les prévis ions, 
aura doublé vers le m i l ieu du  XXI" s iècle) et 
cel le  d u  méthane et des oxydes d 'azote. Les 
grands déboisements non seulement bou le
versent le cycle du carbone, mais exposent la 
su rface du sol à l 'érosion.  Les déserts 
gagnent. On peut comparer les mod ifications 
de l 'environnement sous l'action h u ma ine  à 
cel les provenant de causes natu rel les : mais 
si l 'ampl itude du  phénomène est d u  même 
ordre que cel u i  résultant du passage d 'une  
période glaciaire à une période i nterg la
ciai re, par contre, la vitesse en est très d i ffé
rente : le phénomène naturel s'éta le  sur p l u 
sieu rs mi l l iers de siècles, alors q u e  sous 
l 'action  des activités humaines, cela se passe 
- inf in iment p lus brutalement - en un siècle 
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ou deux.  Les pertu rbations d e  la com position 
de l 'atmosphère entraîneront une mod ifica
tion i m portante du c l i mat de la p lanète. Mais 
la  prév is ion à court terme des conséquences 
de ces perturbations est très complexe, car 
cel les-ci  sont en constante augmentation. En 
outre, les variat ions peuvent être très bru
ta les et de g rande ampl itude. A ins i ,  la tempé
rature des eaux de surface dans l 'Océan 
Atlantiq u e  a parfois  varié de 1 0° en dix ans 
seu lement. 

On ne peut donc pas extrapoler à parti r des 
tendances actuel les, une  prévis ion valable 
pour le  prochain siècle. Néanmoi ns, on sait 
mai ntenant s imu ler  les c l imats à l 'aide de 
modèles, décr ire les phases atmosphériques 
et mari nes des cycles b ioch i m i ques, et s imu
ler la  réponse de certa ins  écosystèmes aux 
changements météoro log i q u es. L'objectif 
m aj e u r  d u  P rog ram m e  Géosph ère- Bio
sphère est, a exposé M .  Dup lessy, de déve
lopper u n e  act ion coordonnée à parti r d'une 
vision intégrée de l 'env iro n n ement qu i  per
mette de décr ire et comprendre les proces
sus q u i  rég u lent les condit ions environne
mentales à la surface de la terre. On espère 
q u 'à terme, ces recherches permettront de 
préd i re l ' i ncidence des act ivités humaines 
sur  l 'ensemble de la p lanète. 
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